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Le Château de Pourtalès a vu paLe Château de Pourtalès a vu paLe Château de Pourtalès a vu paLe Château de Pourtalès a vu passer de sser de sser de sser de 
nombreuses personnalitésnombreuses personnalitésnombreuses personnalitésnombreuses personnalités    

 

Comtesse Sophie Mélanie de Pourtalès, née Renouard de Bussière  
(26.03.1836 – 05.05.1914) 
 

La plus célèbre châtelaine et clairement l'âme de cette maison. Née dans 
une famille alsacienne banquiers influents, mariée au comte Edmond de 
Pourtalès et mère de cinq enfants. Introduit par Richard de Metternich à la 
cour de Napoléon III., elle est vite devenue l'une des dames d‘honneur les 
plus populaires de son épouse Eugénie grâce à sa beauté et son 
intelligence. Elle fut très appréciée par la société parisienne et connu pour 
ses talents d'actrice et ses fêtes de fantaisie où de nombreuses personnalités 
du monde politique, de l'aristocratie, de la société, de l'art et de la culture 
étaient invitées. Pour se rappeler des hôtes les plus importants, nous avons 
nommé les chambres de notre hôtel après eux. 

 
 
Comte Edmond de Pourtalès  

(06.04.1828 – 23.03.1895) 
 

Le 30 Juin 1857, il épouse Mélanie de Renouard de Bussière dans la petite 
église de la Robertsau à Strasbourg. Le plus jeune fils du comte Alexandre de 
Pourtalès-Gorgier James, il suivra les traces de son père et faisait beaucoup de 
voyages professionnels à Paris. En compagnie de Mélanie, il était toujours le 
bienvenu à la cour de Napoléon III. Cependant, le couple se sentait le plus à 
l’aise dans leur résidence d'été, le Château de Pourtalès, qu’ils firent élargir et 
embellir. Comte Edmond de Pourtalès était également «Conseiller Général du 
Bas-Rhin». 

 
 
Baron James-Alexandre de Pourtalès-Gorgier  
(28.11.1776 – 24.03.1855) 
  
Il fût diplomate à Paris et Constantinople et chambellan du roi de Prusse. 
Marié à Anne Henriette de Falconnet Palézieux (1792-1836), il était le père de 
six enfants. Son plus jeune fils Edmond de Renouard de Bussière Pourtalès 
épouse Mélanie et était propriétaire du Château de Pourtalès. Baron James-
Alexander était un banquier important, diplomate et un collectionneur 
d’objet d’art en particulier de la Suisse, mais aussi de Rembrandt, Ingres et 
Bronzino. La vente de sa grande collection d'art inspira Sir Arthur Conan 
Doyle à écrire l'un des derniers épisodes de Sherlock Holmes. 
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Agnès Mélanie Marquise de Loys-Chandieu  
(03.06.1870 – 1930)  
 
Agnès, la plus jeune fille de Mélanie de Pourtalès, a hérité en 1914, le 
Château de Pourtalès. En 1890, elle épousa à Paris Henri Marquis de Loys-
Chandieu et dans un premier temps ne vivra pas à Strasbourg. Avec la 
mort de sa mère, elle le ressenti comme un devoir sacré de rénover le 
château familial, qui a été très touché par la guerre. Sa tâche consista à 
suivre la tradition de sa mère de faire du Château de Pourtalès un lieu de 
rencontre majeur en Europe et le centre culturel de la région. Ainsi elle 
organisa en juillet 1926, la « Décade », une table ronde avec des écrivains 
français et des philosophes reconnus. 
 
 
 
Baron Alfred Renouard de Bussière  
(14.06.1804 - Avril 1887)  

 
Père de Mélanie, banquier, industriel et l'un des principaux acteurs de la 
politique et de l'économie alsacienne de son temps. Président de la Cour 
économique, directeur de la Monnaie de Paris et de Strasbourg, membre 
du Consistoire protestant d'Augsbourg, membre du conseil régional et du 
département du Bas-Rhin. En tant que propriétaire des usines 
métallurgiques d’Illkirch-Graffenstaden, il a contribué à la construction de 
la première ligne de chemin de fer de Strasbourg à Paris, qui a été inauguré 
en 1852. Grâce à son initiative, le premier pont de chemin de fer sur le Rhin 
entre Strasbourg et Kehl fût construit. 

 
 
 
Napoléon III, Charles Louis Napoléon Bonaparte  
(20.04.1808 – 09.01.1873) 

 
 
D‘abord président, puis empereur des Français pendant 18 ans. Sa 
destitution suivra sa capture pendant la guerre franco-allemande. Mélanie 
était demoiselle d'honneur et confidente de son épouse Eugénie et leur 
restaient fidèle lors de l'exil. L’Alsace était le jouet de ses deux grands 
voisins. Mélanie a souvent essayé d’être le médiateur entre Berlin et Paris 
pour avertir de la prochaine guerre. Profondément déçu parce qu'elle n'a 
pas réussi à convaincre l'empereur, elle n’a pu rendre visite à Napoléon et 
Eugénie plus tard que dans l'exil en Angleterre. Napoléon a exprimé sa 
profonde gratitude envers Mélanie dans une lettre émouvante. 
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Impératrice Eugénie (05.05.1826 – 11.07.1920) 
 
D‘origine espagnole, Eugénie marquise de Moya, comtesse de Montijo, était 
l’épouse de Napoléon III et de 1853-1870 impératrice des Français et la 
dernière monarque de France. La stricte catholique Eugénie aimait 
s’entourer de très belles dames à sa cour. Le prince de Metternich, un ami 
proche de l'impératrice, présenta Mélanie de Pourtalès à la cour en 1860. En 
tant que confidente de l'impératrice, Mélanie était la bienvenue lors des 
festivités dans les Tuileries et grâce à son talent d'actrice souvent invité à des 
soirées de théâtre à Compiègne et Fontainebleau pour participer activement. 

 
 

Frédérique Wilhelmine de Frank, mariée de Bussière (1777 – 1854) 
 
Marié avec Athanase Paul Renouard de Bussière. Leur deuxième fils Alfred 
Baron Renouard de Bussière (père de Mélanie) a hérité de la banque de son 
père. Sa mère a été connue pour son salon dans lequel elle accueillit des 
invités célèbres de l’époque. Tous les noms prestigieux d’Europe qui se 
rendaient à Paris s’arrêtaient à Strasbourg. Le cardinal de Rohan dit que 
Mme de Franck était une des trois femmes à Strasbourg qui maîtrisait le 
mieux l'art de la conversation. Elle continua la tradition de sa mère, d'abord 
dans la maison de famille sur le quai Saint-Nicolas puis de plus en plus au 
château dans la Robertsau. Cette tradition « féminine » a été poursuivie par 
Mélanie puis par sa fille Agnès. 

 
 
Baron Paul-Athanase Renouard de Bussière (09.04.1776 - 18.04.1848)  
 
Grand-père de Mélanie. Le banquier Paul-Athanase de Bussière a été nommé 
Conseil municipal de Strasbourg le 1er mai 1806. À ce titre, il a accueilli la 
future impératrice Marie-Louise d'Autriche lors de son escale à Strasbourg en 
route pour Paris pour son mariage avec Napoléon. En 1821, il a financé 10 
millions de francs pour terminer efin le canal Rhin-Rhône. En 1826, il a été 
nommé vicomte par le roi Charles X pour le remercier. 

 
 
Baronnasse Louise Mélanie de Coëhorn (11.06.1802 – 1880)  
 
Mère de Mélanie. Fille du célèbre général de Coëhorn, elle a grandi dans le 
château d’Ittenwiller, à environ 29 km au sud de Strasbourg. Baron Alfred de 
Renouard Buissière tomba follement amoureux d‘elle. Malheureusement, son 
père qui était un peu avare ne lui permit pas de prendre un cheval. Ainsi, le 
jeune baron fit tout le chemin à pied pour voir sa bien-aimée de temps à autre. 
L’engagement dura deux ans, ils ont enfin pu se marier le 15 Juin 1825. Leur 
mariage était heureux et ils ont même pu célébrer les noces d'or (un 
événement rare à cette époque). 
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Prince Richard Klemenz de Metternich  
(07.01.1829 - 01.03.1895) 

 
Son père, Klemenz von Metternich était déjà un ami de la famille et invité 
des salons de Mme de Franck (Grand-mère de Mélanie). Donc, son fils le 
prince Richard de Metternich fut un invité régulier à Strasbourg chez la 
famille de Pourtalès lors de ses voyages à Paris et un ami proche de la 
famille. En 1860, le prince Richard de Metternich est nommé ambassadeur 
d'Autriche à Paris avec sa femme Pauline et bientôt la coqueluche de la 
société parisienne et de la cour. Lors d'un bal à l’ambassade autrichienne, il 
présenta Mélanie de Pourtalès à l'impératrice Joséphine. Très vite elle fut 
invitée aux prestigieuses „lundis“ de l'impératrice et fut toujours la 
bienvenue. 
 

 
 
Princesse Pauline de Metternich  
(1836 - 1921) 
 
Née comtesse Pauline Sandor de Szlavuicza, elle était la confidente et une 
amie très proche de Mélanie de Pourtalès. Les deux familles se sont 
rencontrées souvent soit à Johannisberg chez la famille Metternich soit au 
Château de Pourtalès chez la famille de Pourtalès. Leurs enfants ont 
grandi ensemble et sont devenus amis. Comme Mélanie, Pauline était 
passionnée par le théâtre et les deux adoraient organiser des festivals et 
jouer des tours à leurs invités. Elles ont fondé le cercle d’amis « Loutons » 
avec la devise « L'ennui est interdite ». Toutes les deux ont souvent tenté 
de servir d’intermédiaire par la voie diplomatique entre la France et 
l'Allemagne dans les moments difficiles. 
 
 
 
Roi Louis Ier de Bavière  
(25.08.1786 à Strasbourg - 29.02.1868) 
 
Lors de sa naissance à Strasbourg, tous les soldats du Régiment royal 
Alsace ont donné une mèche de cheveux pour remplir un oreiller, afin que 
le fils aîné du futur roi Maximilien Joseph de Bavière puisse dormir 
confortablement. Son parrain était le roi Louis XVI de la France. De par son 
mariage avec la princesse de Saxe-Hildeburghausen, la tradition du 
« Oktoberfest » à Munich a été fondée. Il était le père de neuf enfants. Mais 
il adorait également d'autres femmes comme la danseuse irlandaise Lola 
Montez. En 1867, lors d'un voyage de Munich à Paris pour l'exposition 
internationale, il passa par Strasbourg. Sa relation avec Lola Montez 
finalement conduit à son abdication. Jusqu'à la fin de sa vie, il était le 
mécène des artistes, poètes, promoteur de l'économie et architectes.  
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Maximilien Ier de Bavière / Maximilien de Wittelsbach  

(27.05.1756 – 13.10.1825) 
 
« Max des Deux Ponts » était un commandant très populaire dans le 
Régiment royal Alsace à Strasbourg avant la révolution. Il vit dans un bel 
immeuble dans la « rue Brûlée » et était un invité fréquent et bienvenu dans 
le salon de Mme de Franck (grand-mère de Mélanie). Son commandant 
adjoint du bataillon était Jean-Jacques de Coëhorn, grand-père de la future 
baronne Alfred de Bussière. Il accède au trône en 1799 en tant que Maximilien 
IV., Premier duc de Bavière. Grâce à une alliance avec la France 
napoléonienne, il devient le premier roi du royaume de Bavière le 1er Janvier 
1806. Ses sujets l’appelaient simplement « König Max ». 

 
 
Grande-Duchesse Stéphanie de Bade  
(28.08.1789 – 29.01.1860) 
 
La princesse impériale Stéphanie Louise Adrienne de Beauharnais était 
la fille adoptive de Napoléon Bonaparte et la grande-duchesse de Baden. 
En 1806, elle mariera le prince Charles de Baden. Lorsque la première 
ligne de chemin de fer entre Paris et Strasbourg a été inaugurée en juillet 
1852, le président Napoléon et de nombreux invités illustres sont venus. 
La grande-duchesse s'est rendue à cet événement en bateau sur le Rhin et 
a aussi visité le Château de Pourtalès. L'entreprenant, baron Alfred de 
Bussière, qui avait joué un rôle majeur dans la construction de la ligne de 
chemin de fer, a alors suggéré aux invités enthousiastes qu'il serait temps 
de construire un pont de paix sur le Rhin. En 1858, sa société a obtenu le 
contrat pour la construction du premier pont ferroviaire métallique entre 
Strasbourg et Kehl. 

 
 
Duc Alfred d’Edimbourg  

(06.08.1844 – 30.07.1900) 
 
Deuxième fils de la reine Victoria et frère d'Edouard VII (roi d'Angleterre). 
Marié avec la Grande-Duchesse Maria Alexandrovna de Russie, fille unique 
survivant du tsar Alexandre II de Russie. Chaque année, il essaya de passer 
quelques jours au château de Pourtalès. Il aimait la musique et il appréciait 
surtout que Mélanie organisait en son honneur chaque fois la venue de la 
chorale de la Robertsau afin qu'elle chante pour lui. Le concert fut suivi 
d'un excellent festin.  
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Marquis Philippe de Massa  
(01.05.1837 – 23.05.1913) 
 

Un officier de la cavalerie puis membre de la "Guides de la Garde 
impériale" et de la "Légion d'honneur" grâce son don artistique et une 
grande popularité à Paris. L'impératrice Eugénie l'a personnellement 
chargé d'écrire des charades et surtout des pièces de théâtre qui sont par 
la suite présentées à la cour et à Compiègne. Les acteurs sélectionnés 
pour ces pièces, comme Pauline de Metternich et Mélanie de Pourtalès, 
venaient d'un petit cercle de membres de la cour. Admirateur du talent 
de Mélanie, il écrit des rôles et pièces de théâtre spécialement pour elle. 
Mélanie organisa également des pièces de théâtre au Château de 
Pourtalès. Les deux petits salons d'été ont été spécialement conçus pour 
ces événements, avec une porte secrète avec accès sur la scène.  

 
 

Paul Doumer, 14e président de France  
(22.03.1857 – 07.05.1932) 
 
Né dans un milieu modeste, il fut d'abord enseignant, puis journaliste, 
trois fois ministre des Finances de France, gouverneur général de 
l'Indochine ainsi que le président de la Chambre des députés. En 
décembre 1905, le futur 14e président de la France fut un invité au 
Château de Pourtalès. Il était à Strasbourg à l'occasion d'une conférence 
sur la colonisation des peuples dans les temps lointains. Il a rencontré, 
entre autres, dans le Château de Pourtalès, André Lichtenberger pour 
discuter des questions d'actualité importantes, telles que la loi de 
séparation de l'Église et de l'État. 

 
 
Pianiste et compositeur Franz Liszt  
(22.11.1811 – 31.07.1886) 

 
En 1823, le roi Louis Ier de Bavière se rend dans sa ville natale de 
Strasbourg. La mère de Mélanie organise en son honneur un concert pour 
piano avec un enfant prodige, alors 12 ans, Franz Liszt. Le garçon voulait 
jouer une pièce pour piano à 4 mains que Ignaz Moscheles avait écrit 
spécialement pour lui (Rondo brillant « Les Charmes de Paris »). Mme de 
Bussière fit appeler son neveu, le jeune Ferdinand de Turckheim. La pièce 
était difficile à jouer, mais apparemment assez ennuyeux à écouter. Les 
enfants ont joué avec brio et ont été récompensés en retour avec beaucoup 
de bonbons. 
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Dr. Albert Schweitzer  
(14.01.1875 – 04.09.1965) 

 
Le théologien Dr Albert Schweitzer était comme Mélanie protestante et aimait 
la musique. Il aimait venir au Château de Pourtalès pour discuter avec 
Mélanie. Tous les deux avaient probablement beaucoup de considération l’un 
pour l’autre, parce qu'il lui a encore rendu visite à Paris peu de temps avant sa 
mort en 1914. La fille de Mélanie, Agnès de Loys-Chandieu, invite Dr Albert 
Schweitzer régulièrement à ses salons, où il était toujours le bienvenu. Dans le 
Grand Salon, il donna des concerts de piano afin d’obtenir des fonds pour son 
projet humanitaire à Lambaréné. 
 
 

 
 
Prince Victor Napoléon  
(18.07.1862 – 03.05.1926) 
 

Petit-neveu de l'empereur Napoléon 1er et héritier 
présomptif des bonapartistes. Deuxième fils de Jérôme 
Bonaparte Napoléon et Marie-Clotilde de Savoie. 
Normalement son père était censé monter sur le trône après 
la mort du « Prince Impérial », le fils de Napoléon III et 
devenir empereur de France, mais il a explicitement décrété 
dans son testament que le prince Victor devrait prendre cette tâche puisque son père, 
surnommé « Plon Plon » n'était pas très populaire. Ainsi Victor, avec seulement 18 ans, 
monte à la tête des bonapartistes qui le considèrent comme Napoléon V. En 1886, après 
plusieurs tentatives de coups d'Etat, il est banni de la France et part en Belgique. Dans les 
années à venir, il visitera à plusieurs reprises le Château de Pourtalès avec son épouse 
Clémentine de Belgique. 
 
 

Princesse Clémentine de Belgique  
(30.07.1872 – 08.03.1955) 

 
 
Après une enfance sombre, elle est tombée amoureux du prince Victor 
Bonaparte, fils de Napoléon III. Il s'était brouillé avec son père et a été exilé en 
Belgique. Le père de Clémentine, le roi de Belgique, n'était pas d'accord avec 
leur mariage, parce qu'il ne voulait pas entraver les bonnes relations avec la 
France. Clémentine a donc dû attendre la mort de ses parents en 1910 afin de 
pouvoir épouser, l'âge de 38 ans, son prince Napoléon. Elle était mère de deux 
enfants. Le prince Napoléon et Clémentine étaient souvent invités au Château 
de Pourtalès. 
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Duchesse Stéphanie von Wedel (1852 – 1937) 
 
Epouse de Karl Leo Julius duc (puis prince) von Wedel, qui était gouverneur 
allemand de Strasbourg de 1909 à 1914, était amoureux de l’Alsace. Son mari 
constatât que non seulement Mélanie de Pourtalès mais également son épouse  
l'exaspéraient. Elle envoya des fleurs au pasteur Wetterlé, mis en prison par les 
autorités allemandes. Stéphanie von Wedel organisa des fêtes de fleurs pour 
obtenir des dons afin de construire un hôpital pour enfants. Celui existe encore 
aujourd'hui et porte le nom « Hôpital Stéphanie ». Après sa mort, elle demanda à 
être enterrée à Strasbourg Neuhof.  

 

Princesse Marie Thurn und Taxis (28.12.1855 – 21.07.1939) 
 
Née princesse Marie de Hohenlohe-Waldenburg Schillingsfuerst, elle 
mariera en 1875 Alexander Johann von Thurn und Taxis. Les deux 
n'étaient pas aussi riches que leurs parents à Ratisbonne, mais ils 
patronnaient volontairement les artistes et les bonnes causes. 
Alexander jouait du violon et Marie peignait des tableaux. Marie von 
Thurn und Taxis était la patronne du poète Rainer Maria Rilke, qui 
écrivit dans son château à Duino les célèbres « Elégies de Duino ».  
A son tour, elle écrivit, « Erinnerungen an Rainer Maria Rilke » (Les souvenirs de Rainer 
Maria Rilke). Invitée au Château de Pourtalès avec un de ses trois fils, elle s’est certainement 
entretenu d'art et de poésie avec Mélanie, leur passion commune. 
 

La famille Tolstoï  
 
L’Université Strasbourg attirait des jeunes gens de toute l’Europe at aussi de la 
Russie pour y apprendre le “ton français“ en route vers Paris. Déjà en 1814, on 
revit les jeunes étudiants russes, commensaux chez Mme de Bussière dans sa 
maison du Quai-St. Nicolas, mues en envahisseurs: les Généraux Orlov, 
Razumowski, Worouzow, Tolstoï et Mouraviev. Les liens entre la famille de 
Pourtalès et la famille de Tolstoï se sont noués. Une lettre entre l’épouse de 
Tolstoï et de Mélanie a pu être préservée en témoignage.  
 

 
Baron Albert de Dietrich (31.08.1931) 
 
Albert de Dietrich était un grand industriel. Son entreprise familiale 
fabriquait tout ce qui était nécessaire à la construction des chemins 
de fer. Le fait qu’elle produisait également des voitures était moins 
connu. En 1898, une des premières voitures de la marque 
« Lorraine-Dietrich » arriva à Strasbourg. Le baron Adrien de 
Turckheim (chef de l'usine) et Mme de Dietrich organisaient la 
livraison de Lunéville à la Robertsau personnellement. A l’occasion, le premier garage 
automobile de Strasbourg fut construit dans le bâtiment annexe du Château de Pourtalès. 
D’autres voitures ont été achetées et on partait à la chasse en voiture. 
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Max Arthur Hubert de Pourtalès (25.11.1893 – 05.02.1935) 
 
Fils du comte Hubert Louis Edouard Edmond de Pourtalès et de 
Marguerite Malvine Henriette de Schickler, il est ainsi le petit fils de la 
comtesse Mélanie du Comte Edmond de Pourtalès. Passionné de course 
automobile, il participera avec son coéquipier Sosthènes de la 
Rochefoucault, les 26 et 27 mai 1923, à la première course des 24 heures 
du Mans. Au volant de sa Bugatti Brescia 16S, il sortira vainqueur de sa 
catégorie et dixième au classement général. Lors de ce 1er Grand Prix 
d’endurance, le comte de Pourtalès et le vicomte de la Rochefoucauld 
battent le record du monde des 24 heures dans la catégorie 1,5 litre à 76 
km/h de moyenne couvrant 1.835 km. L’usine Bugatti n’est pas insensible 
à cet exploit et diffuse un document publicitaire ou on retrouve la Bugatti 
Brescia arborant le numéro 29 et son équipage. 
 

 
La Décade des écrivains & philosophes  
 
Du 1er au 9 juillet 1926, de nombreux écrivains et philosophes 
français sont venus au Château de Pourtalès pour une 
« Décade » (table ronde). Cette réunion extraordinaire a été 
organisée par la marquise Agnès de Loys-Chandieu (fille de 
Mélanie) en collaboration avec la comtesse Jean de Pange. 
Ensemble avec « l'élite intellectuelle de la France » on cherchait 
comprendre le « malaise » que l'Alsace a particulièrement subi 
avec la Première Guerre mondiale et comment l'atténuer.  
 
Participants : Constantin Photiades (écrivain), Jean de Pange (écrivain, ami de Robert 
Schumann), Daniel Halévy (historien et essayiste), Camille Mayran (écrivain, traductrice 
Grand Prix Académie française), Emile Henriot (journaliste entre autres chez Le Monde et 
Libération, membre de l'Académie française), René Benjamin (journaliste, écrivain, membre 
de l'Académie Goncourt), Charles de Bos (journaliste, critique), Mario Meunier (helléniste, 
philosophe), Pierre Hepp (scénariste, éditeur de la Revue de Paris), Jean-Louis Vaudoyer 
(historien de l'art, écrivain, membre de l'Académie française), Gérard Bauer (écrivain, 
critique, journaliste au Figaro), Edmond Jaloux (romancier, critique, membre de l'Académie 
française), Guy de Pourtalès (journaliste, écrivain), François Mauriac (écrivain, membre de 
l'Académie française, Prix Nobel de littérature 1952), François Legris et Simon Lévy. 
 
 
Dr. Walter Leibrecht (03.09.1927 – 24.02.2007) 
 
Fondateur de la « Schiller International University » et de plusieurs 
autres universités en Allemagne et en Europe, il publia également des 
livres. Il est venu à Strasbourg en 1979 et lu dans un journal l'appel aux 
citoyens de Strasbourg prendre soin de la ruine du Château de Pourtalès. 
Il est immédiatement tombé amour du château et l'a acheté. La famille 
Leibrecht a beaucoup investi pour sauver ce bâtiment et depuis a dans la 
mesure du possible rénover et conserver le château... 


